
ISBN 978-2-924879-83-2Dépôt légal : Bibliothèque et
Archives nationales du Québec.

Une introduction 
à l'économie sociale 
et circulaire

Guide



2 3TIESS | Une introduction à l’économie sociale et circulaire TIESS | Une introduction à l’économie sociale et circulaire

Introduction

Introduction
L’économie sociale et l’économie circulaire ont toutes deux pour 
ambition de transformer le monde. La première aspire à une 
économie qui fait passer le bien commun avant le profit. L’autre 
propose des solutions pour préserver et régénérer les écosystèmes. 

L’économie circulaire est un concept qui attire de plus en 
plus l’attention des décideurs politiques à la recherche de 
solutions pour répondre à la crise écologique, aux ruptures 
des chaînes d’approvisionnement et à la raréfaction des 
ressources. Le développement de l’économie circulaire mérite 
d’être réfléchi conjointement avec l’écosystème de l’économie 
sociale, non seulement parce que les entreprises d’économie 
sociale (EÉS) ont un impact positif sur les collectivités, mais 
aussi parce qu’elles constituent un véritable atout pour 
amplifier le passage vers une économie sobre en ressources.

En travaillant ensemble, l’économie sociale et l’économie 
circulaire forment un duo remarquablement puissant, 
qui a le potentiel de générer des impacts positifs, autant 
du côté économique, que social et environnemental.

Ce guide a pour objectif de présenter les concepts 
d’économie sociale et d’économie circulaire ainsi que 
l’intérêt de les unir pour contribuer à un monde qui prend 
soin autant des personnes que des écosystèmes.

Quelques constats sur l’économie 
sociale et circulaire au Québec

 On retrouve plus d’une centaine d’entreprises 
d’économie sociale dont le modèle d’affaires repose 
en tout ou en partie sur l’économie circulaire.

 Ces entreprises sont présentes dans toutes les 
régions, tant en milieu urbain que rural.

 Elles œuvrent dans des domaines variés : 
du textile à l’électronique, en passant 
par la mobilité ou l’alimentation.

 Il existe une concentration historique d’EÉS 
spécialisées dans la revente de vêtements et 
d’articles de maison usagés : les ressourceries.

 Dans les dernières années, on assiste à l’émergence 
de nouvelles EÉS en économie circulaire, souvent 
portées par des groupes de citoyen·nes voulant 
réduire le gaspillage de ressources ou à la recherche 
de modes de vie orientés sur le partage. 
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L’état actuel  
des choses
« Faire mieux avec moins », voilà qui résume bien l’idée derrière 
le concept d’économie circulaire. Pour mieux comprendre 
cette façon différente de penser l’économie, il est nécessaire 
de connaître le fonctionnement du système économique 
actuellement dominant. 

L’économie linéaire

Depuis la révolution industrielle, le système économique 
dominant est linéaire, c’est-à-dire qu’il est basé sur l’extraction, 
la transformation et l’utilisation d’une grande quantité de 
ressources qui sont, par la suite, jetées trop rapidement, 
après un ou plusieurs usages. Cette surconsommation de 
ressources ne peut être soutenable à long terme puisque la 
Terre n’a pas la capacité de maintenir un développement aussi 
effréné. Les humains épuisent ainsi les ressources essentielles 
à leur survie (eau, forêt, minéraux, biomasse, etc.), ce qui 
compromet dramatiquement la vie des générations futures.

Un gaspillage structurel

Les ressources, extraites en trop grandes quantités, ne sont 
pas non plus utilisées à leur plein potentiel. Par exemple, des 
études montrent que les voitures au Québec sont stationnées 
95 % du temps – une aberration considérant la quantité de 
matériaux et d’énergie qui a été requise pour les produire. 

De plus, beaucoup d’objets qui auraient la capacité de 
servir encore sont remplacés trop rapidement, soit par 
attrait de la nouveauté, soit parce qu’ils ne fonctionnent 
plus de façon optimale (alors qu’ils pourraient être 
réparés ou remis à neuf). C’est sans compter la quantité 
d’objets jetés avant même d’avoir servi, ce qui se produit 
lorsque des entreprises ont mal calculé la demande ! 

D’après le rapport L’état des lieux et la gestion des 
résidus ultimes du Bureau d’audiences publiques sur 
l’environnement (BAPE), 8,3 millions de tonnes de 
matières résiduelles finissent chaque année dans les 
sites d’enfouissement du Québec. Si la tendance se 
maintient, 9 des 35 lieux d’enfouissement technique en 
activité atteindront leur capacité maximale d’ici 2030. 

Face à ce constat, il est essentiel de revoir drastiquement 
nos façons de produire et de consommer. 

3,5 %
Selon le Rapport sur l’indice de circularité de l’économie du Québec 
de 2021, le Québec était circulaire à seulement 3,5 %. C’est deux 
fois moins que l’économie mondiale, qui était, elle, circulaire 
à 7,2 % en 2022 selon le Circularity Gap Report 2023.

Économie linéaire

© Institut EDDEC, 2018. En collaboration avec RECYC-Québec. Reproduction autorisée. Modification interdite.
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https://voute.bape.gouv.qc.ca/dl?id=00000273113
https://voute.bape.gouv.qc.ca/dl?id=00000273113
https://www.recyc-quebec.gouv.qc.ca/sites/default/files/documents/rapport-indice-circularite-fr.pdf
https://www.circularity-gap.world/2023
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Les stratégies de circularité

Réduire
La première étape consiste à réduire au maximum la 
consommation des ressources. Tant les organisations 
que les individus doivent se questionner sur leurs besoins 
réels avant d’acquérir un nouveau bien. Si l’acquisition 
s’avère nécessaire, il est souhaitable de choisir les 
produits ayant le plus faible impact environnemental 
et qui sont les moins gourmands en ressources.

Une autre stratégie est l’écoconception, c’est-à-dire de 
réfléchir aux effets d’un produit sur l’environnement dès 
sa conception pour réduire l’utilisation de ressources et 
minimiser son impact négatif tout au long de sa vie. Une 
série de questions devraient être prises en considération 
avant de concevoir un produit, par exemple : est-ce un 
produit nécessaire ? Peut-il être conçu avec moins de 
ressources et en utiliser moins ? Est-il durable ? Réparable ? 
Réutilisable ? Recyclable ? Est-il modulable pour évoluer en 
fonction des besoins de l’utilisateur ou de l’utilisatrice ?

Enfin, l’optimisation des opérations est une autre 
stratégie qui permet de réduire les pertes (matérielles, 
énergétiques, financières, etc.) et de gagner en efficacité.

© Institut EDDEC, 2018. En collaboration avec RECYC-Québec. Reproduction autorisée. Modification interdite.

L’économie circulaire propose une approche économique différente qui respecte 
les limites planétaires. Le Pôle québécois de concertation sur l’économie circulaire 
définit l’économie circulaire comme étant « un système de production, d’échange 
et de consommation visant à optimiser l’utilisation des ressources à 
toutes les étapes du cycle de vie d’un bien ou d’un service, dans une 
logique circulaire, tout en réduisant l’empreinte environnementale et 
en contribuant au bien-être des individus et des collectivités. »

Pour y arriver, il est nécessaire de mettre en place des stratégies qui permettront 
de réduire l’utilisation des ressources et d’optimiser celles déjà en circulation. 

80 %
Selon le rapport Ecodesign your future de la 
Commission européenne (en anglais seulement), plus 
de 80 % de l’impact environnemental d’un produit 
est déterminé dès le moment de sa conception.

1

2

Économie circulaire

Qu’est-ce que
l’économie circulaire ?

Utiliser les produits plus fréquemment
Les produits qui sont en circulation ont souvent nécessité 
une grande quantité de ressources pour se rendre jusqu’aux 
consommateurs et consommatrices. Par exemple, si on pense 
à l’énergie requise pour extraire les matériaux nécessaires 
à leur production et à celle nécessaire pour les transformer, 
les transporter et les vendre, le bilan énergétique d’un objet 
(qui entre dans le calcul du bilan environnemental global) 
est souvent beaucoup plus élevé que ce que l’on croit ! C’est 
pourquoi il est essentiel d’utiliser au maximum les biens déjà 
produits pour éviter d’utiliser davantage de ressources.

Différentes stratégies peuvent être utilisées pour y 
arriver, notamment en misant sur de nouvelles manières 
de réfléchir à la propriété et à l’utilisation. Par exemple, 
l’économie collaborative (aussi appelée « économie 
du partage ») et la location à court terme permettent 
de partager des biens entre plusieurs personnes, évitant 
que chaque individu acquière un produit qui serait utilisé 
de manière sporadique. Ainsi, moins de voitures auraient 
besoin d’être fabriquées si celles stationnées 95 % du 
temps étaient partagées entre plusieurs personnes !

https://op.europa.eu/en/publication-detail/-/publication/4d42d597-4f92-4498-8e1d-857cc157e6db/language-en
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Pourquoi se tourner 
vers l’économie 
circulaire ?
L’économie circulaire permet 
à une organisation : 

 de réduire son impact environnemental ;

 de réduire sa dépendance à l’approvisionnement étranger ;

 d’être moins affectée par la volatilité des prix ;

 de diversifier ses activités et de développer 
de nouvelles sources de revenus ;

 d’améliorer son image de marque. 

L’économie circulaire permet  
aux villes et aux territoires :

 de réduire les coûts pour la collecte et 
l’enfouissement des déchets ;

 de créer ou de conserver des emplois 
locaux, difficilement délocalisables ;

 de développer de nouvelles activités économiques ;

 de dynamiser les territoires ;

 de réduire les gaz à effets de serre et 
d’améliorer la santé de la population.

L’économie de la fonctionnalité :  
un changement de paradigme
Certaines entreprises font le choix audacieux 
de revoir drastiquement leur modèle d’affaires 
en misant sur la vente de services plutôt que 
sur la vente d’un produit en tant que tel. 

Par exemple, la coopérative Retournzy propose aux 
restaurants un service clé en main de contenants 
réutilisables et consignés comme solution de rechange 
aux contenants à usage unique pour les repas à emporter. 
Plutôt que de vendre les contenants, elle en demeure 
propriétaire, mais elle vend au restaurateur un service de 
collecte, de lavage et de retour de contenants propres.

Selon l’économie de la fonctionnalité, une entreprise 
a intérêt, pour réduire ses coûts d’opération et parce 
qu’elle demeure propriétaire de ses biens, à 
proposer des objets durables et qui nécessitent 
le moins de réparations ou d’entretien 
possible. Certaines entreprises vont jusqu’à 
conserver des composantes en bon état 
des objets qu’elles retirent de la circulation 
pour les intégrer dans leurs nouveaux 
produits, ce qui réduit la dépendance aux 
nouveaux matériaux et réduit les coûts 
d’approvisionnement. Il s’agit d’un véritable 
changement de paradigme qui évite l’obsolescence 
programmée et la surconsommation de ressources1.

Prolonger la durée de vie
Pour utiliser le moins de nouvelles ressources possible, il 
faut également offrir une plus longue vie aux objets déjà en 
circulation. Ainsi, une attention particulière devrait être portée 
à l’entretien et à la réparation des objets, lorsque nécessaire, 
plutôt qu’à leur remplacement par des produits neufs. Si l’objet 
n’est plus adapté aux besoins de l’utilisatrice ou de l’utilisateur, 
il est possible de le donner ou de le revendre afin qu’il trouve 
une seconde vie dans les mains d’une nouvelle personne. Le 
reconditionnement (processus par lequel un produit est 
désassemblé, nettoyé, inspecté et remis à neuf avant d’être 
vendu à nouveau) est également une stratégie à adopter.

Donner une nouvelle vie 
aux ressources 
Enfin, lorsque les ressources ont été utilisées à leur 
plein potentiel, on leur donne une nouvelle vie. Pour ce 
faire, l’économie circulaire propose de réfléchir dans une 
perspective d’écologie industrielle2 qui favorise les 
modes de production propres et où les déchets et les 
émissions néfastes sur l’environnement sont minimisés. 

Par exemple, il est possible pour des entreprises de 
créer des symbioses industrielles pour partager des 
ressources entre plusieurs organisations ou pour 
que les rejets générés par une entreprise puissent 
être réintégrés dans la production d’une autre.

C’est uniquement lorsque toutes les autres stratégies de 
circularité ont été tentées (réduction à la source et réemploi) 
qu’on se tourne vers le recyclage ou le compostage. Enfin, 
la valorisation – c’est-à-dire toute action qui transforme 
de manière irréversible l’état d’une matière résiduelle pour 
l’intégrer dans une nouvelle matière ou pour en utiliser 
l’énergie – devrait être utilisée en tout dernier recours.

3 4

1 Pour plus d’information sur l’économie de la fonctionnalité, consultez cette vidéo de la Fondation Ellen MacArthur.

2 Pour plus d’information sur le concept d’écologie industrielle, consultez cette publication du Centre de transfert  
technologique en écologie industrielle (CTTEI).

https://retournzy.ca
https://www.youtube.com/watch?v=0myacaVe8Gg&t=3s
https://www.quebeccirculaire.org/data/sources/users/11/ecologie-industrielle-en-42-mots.pdf
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Pourquoi jumeler  
l’économie sociale  
et l’économie circulaire ?

une dynamique collaborative

L’économie sociale et l’économie circulaire 
partagent des principes communs, dont :

L’économie circulaire peut apporter de 
nouvelles pistes d’action pour les EÉS :

 leurs activités contribuent directement 
à la transition socioécologique ;

 elles développent de nouveaux 
modèles d’affaires ; 

 leur utilisation de ressources vierges et leur 
impact négatif sur l’environnement sont réduits.

Il y a donc des affinités qui peuvent faciliter l’adoption d’un 
modèle d’affaires reposant sur l’économie circulaire par 
une entreprise d’économie sociale. En conjuguant ces 
deux façons de faire, on obtient des bénéfices à trois 
niveaux : économique, social et environnemental. 
On évite ainsi que la recherche de l’impact social positif 
se fasse au détriment de l’environnement et vice-versa. 

L’économie sociale peut apporter un 
cadre de valeur important pour le 
développement d’une économie circulaire :

 le bien-être des personnes et des 
collectivités est au cœur des projets ; 

 les retombées sociales passent avant le profit ;

 les décisions sont prises localement 
et de manière démocratique.

Le cadre de valeur véhiculé par l’économie sociale fait en sorte que les stratégies de 
circularité adoptées dans un milieu ont plus de chance de répondre à des besoins 
réels et à des préoccupations sociales et environnementales. Elles ne sont pas qu’une 
décision d’affaires comme une autre ; elles visent et déclenchent un changement 
profond qui peut avoir des conséquences au-delà de l’entreprise elle-même.

Qu’est-ce que  
l’économie sociale ?
L’économie sociale est une manière 
différente de faire de l’économie.
Les entreprises d’économie sociale ont pour mission 
première de servir le bien commun et d’augmenter le bien-
être des individus et des communautés. Incorporées sous 
forme de coopératives, d’organismes à but non lucratif 
(OBNL) ou de mutuelles, ces organisations ont des activités 
marchandes qui génèrent un impact social positif.

Étant libérées de la contrainte de réaliser des profits rapides, 
les entreprises d’économie sociale sont davantage capables 
de prendre des décisions dans une perspective à long 
terme et ont ainsi la possibilité de choisir des activités 
sur la base de leur fort potentiel d’impact. Les entreprises 
d’économie sociale fonctionnent également selon les principes 
de gouvernance démocratique : leurs orientations sont 
décidées de manière collective par les membres. De plus, elles 
ont l’habitude de travailler en collaboration avec plusieurs 
acteurs de leur région – acteurs publics, organisations 
communautaires, entreprises privées ou d’économie 
sociale – leur permettant d’avoir un ancrage territorial fort.

Au Québec, la définition de l’économie sociale a été précisée 
par l’adoption de la Loi sur l’économie sociale en octobre 2013. 

3 Pour plus d’informations, consultez le Guide d’introduction 
à l’économie sociale du Chantier de l’économie sociale.

Pour être qualifiée d’entreprise 
d’économie sociale, une 
organisation doit respecter  
six critères3 :
1 Elle doit avoir pour but de répondre aux besoins 

de ses membres ou de la collectivité.

2 Elle ne doit pas être sous le contrôle décisionnel 
d’un ou de plusieurs organismes publics.

3 Les règles qu’elle met en application doivent prévoir 
une gouvernance démocratique par ses membres.

4 Elle doit aspirer à une viabilité économique.

5 L’utilisation de ses surplus est encadrée par des 
règles précises qui priorisent la réinjection dans 
l’entreprise, dans sa mission et dans sa collectivité. 

6 Ses actifs nets ne peuvent être partagés entre ses 
membres en cas de dissolution.

un ancrage territorial fort une recherche d’impacts positifs

https://chantier.qc.ca/wp-content/uploads/2019/05/CHES_Guide_introduction_2021_WEB.pdf
https://chantier.qc.ca/wp-content/uploads/2019/05/CHES_Guide_introduction_2021_WEB.pdf
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Quand l’appétit 
va, tout va

Problème
Depuis des décennies, le quartier Saint-Henri Ouest à Montréal est 
un désert alimentaire. Son embourgeoisement et l’augmentation 
du coût de la vie font apparaître des barrières toujours plus 
hautes pour accéder à l’alimentation. 

Solution
Transformer ses invendus en plats cuisinés qui sont distribués 
à bas prix à l’épicerie et auprès des organismes du quartier afin 
d’offrir à sa communauté des produits de qualité, tout en évitant 
le gaspillage.

Résultat
Une communauté mieux nourrie, fière et solidaire !

La DAL est un collectif de citoyennes et citoyens de  
Saint-Henri qui opère une épicerie autogérée offrant 
de la nourriture fraîche, diversifiée, abordable et 
à proximité. Son objectif : s’attaquer à l’insécurité 
alimentaire du quartier.

dalsthenri.org

Une idée de 

En partenariat avec

1. Récupération

2. Transformation

3. Distribution

6 atouts des entreprises 
d’économie sociale pour 
l’économie circulaire

Elles ont  
de l’expertise

Elles ont de grandes 
capacités d’adaptation

… et  
démocratique

Elles sont ancrées  
dans leur communauté

Elles peuvent être le 
moteur d’une transition 
socioécologique 
inclusive…

De nombreuses entreprises d’économie sociale (EÉS) étaient engagées en économie 
circulaire bien avant que ce concept ne devienne populaire (et parfois même sans 
le savoir !). On recense une multitude d’entreprises pionnières qui placent 
la récupération, la revente ou la remise à neuf d’objets au cœur de leurs 
activités depuis des décennies.

Ces organisations ont choisi des secteurs d’activités parfois mal aimés ou peu 
lucratifs et ont travaillé d’arrache-pied pour trouver des modèles d’affaires rentables 
et des marchés pour écouler leurs produits. Leurs capacités à innover et à éduquer 
leurs client·es et partenaires font d’elles de véritables « défricheuses » dans plusieurs 
secteurs d’activités. C’est pourquoi il est important de s’appuyer sur leurs expertises 
et leur expérience pour développer une économie plus circulaire.

Un des défis pour avoir une économie circulaire est 
de donner une deuxième vie à des matières qui ont 
été transformées. Il faut parfois saisir rapidement 
les occasions de remettre des matières en état pour 
qu’elles soient utilisables à nouveau, ce qui demande 
du temps et des ressources (par exemple, pour retirer 
les clous de planches afin que le bois puisse servir à  
de nouveaux projets).

Grâce à leurs grandes capacités d’adaptation, 
les entreprises d’économie sociale – qui ne sont 
pas à la recherche du profit, mais d’une viabilité 
financière – peuvent prendre en charge de 
nouvelles activités afin de boucler les boucles 
circulaires. Mais attention ! Cantonner les EÉS à ces 
tâches serait une erreur, puisqu’elles ont beaucoup 
plus à offrir !

Les entreprises d’économie sociale opèrent souvent 
à l’échelle locale. Elles connaissent les besoins de 
leur milieu et elles sont habituées à travailler en 
concertation avec les différents acteurs de leur 
territoire (municipalités, organismes communautaires, 
entreprises privées ou d’économie sociale, etc.).

Cet ancrage local et leur connaissance du 
terrain sont des conditions essentielles pour le 
développement d’une économie plus circulaire 
qui sera adaptée aux besoins des collectivités 
et aux réalités locales. Par ailleurs, cet ancrage 
peut faciliter la diffusion de bonnes pratiques 
circulaires auprès des communautés et encourager 
leur participation active dans une transition vers 
un mode de vie plus sobre en ressources.

13 freins et des leviers 
pour développer 
l'économie sociale 
et circulaire
Pistes d’action pour faciliter l’émergence 
de projets à fort impact social et environnemental
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1 Pour en savoir plus sur la mutualisation,  
lisez le guide La mutualisation,  
6 étapes pour un partage réussi, publié 
par le TIESS en partenariat avec le 
Chantier de l’économie sociale.

Les valeurs de coopération et de concertation sont très 
ancrées en économie sociale et la prise de décision 
démocratique est au cœur de la gouvernance des EÉS. 
Pour s’assurer que la transition socioécologique répond 
réellement aux volontés des collectivités, l’économie 
sociale peut créer des organisations circulaires où 
le bien commun passe avant le profit. De plus, les 
EÉS favorisent la cohésion sociale et l’engagement 
citoyen en offrant des occasions d’implication sociale 
dans des projets à fort impact. Ainsi, la transition 
vers une économie circulaire a beaucoup plus 
de chances de réussir si elle est réfléchie et 
pilotée de manière collective et qu’elle permet 
aux personnes d’y participer activement.

L’économie sociale est également un atout important 
pour s’assurer que la transition vers une économie 
circulaire ne laissera personne derrière. En effet, 
une proportion importante d’entreprises dans 
le domaine soutient l’insertion sociale et 
professionnelle des personnes en situation de 
vulnérabilité. Elles offrent notamment des parcours 
de formation ou des emplois adaptés à des individus 
vivant avec des limitations et qui seraient autrement 
laissés pour compte sur le marché du travail. Plusieurs 
EÉS ont également comme objectifs d’offrir 
des produits ou des services abordables qui 
seront accessibles aux moins bien nantis. 

Elles jouent un rôle 
structurant
Portées par leurs missions sociale et environnementale, plusieurs entreprises 
d’économie sociale et circulaire ne se contentent pas d’effectuer les 
activités pour lesquelles elles trouvent une rentabilité. Elles vont jouer un 
rôle structurant pour déployer l’économie circulaire sur les territoires.

Certaines vont mettre en relation des entreprises ou soutenir celles qui auraient 
besoin d’accompagnement en partageant des ressources ou des expertises1. 
Elles vont également porter des messages auprès d’acteurs publics pour faire 
lever des freins structurels ou réglementaires. Pionnières dans plusieurs secteurs 
d’activités, elles font souvent un important travail d’éducation pour sensibiliser les 
individus et les entreprises à adopter un mode de vie plus sobre en ressources. 
Ces actions ne sont pas visibles sur un bilan comptable, mais elles sont 
pourtant essentielles pour rendre l’économie plus circulaire ! Ainsi, plusieurs 
EÉS ne calculent pas leur succès sur leur réussite individuelle, mais sur 
l’amélioration du bilan environnemental porté par les actions collectives.
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Découvrez nos autres publications  
sur l’économie sociale et circulaire au  
www.tiess.ca

Liste de ressources  
en économie circulaire 
pour les entreprises d’économie sociale

Accompagnement régional 
et symbioses industrielles

Outils pratiques Autres acteurs 
incontournables  
de l’écosystème

Actualités et références 
sur l’économie circulaire

Recherche et développement

Formation

Aides financières

Réseau Synergie Québec 
 Un réseau d’expert·es régionaux en économie circulaire 

qui accompagnent les organisations dans la valorisation 
de leurs matières résiduelles et qui favorisent les 
maillages entre entreprises. 

synergiequebec.ca

 La Collection économie circulaire du PortailCoop de 
l’Institut international des coopératives Alphonse-et-
Dorimène-Desjardins de HEC Montréal, qui comprend 
des outils, des documents et des exemples.

bit.ly/46p98DU
 Le Centre d’études et de recherches intersectorielles 

en économie circulaire (CERIEC)

bit.ly/46a1o9e L’Activateur, un outil d’autodiagnostic, de planification 
et de communication en développement durable du 
Centre québécois de développement durable (CQDD).

activateur.ca

 Le Réseau de recherche en économie circulaire  
du Québec (RRECQ)

rrecq.ca

Québec Circulaire
 Une plateforme qui rassemble les actualités et des outils 

de référence sur l’économie circulaire au Québec et 
ailleurs dans le monde.

quebeccirculaire.org

 L’économie circulaire : une transition incontournable, un 
cours en ligne gratuit conçu par le Réseau de recherche 
en économie circulaire du Québec (RRECQ). 

bit.ly/3tfKo2L

Fonds Écoleader
 De l’accompagnement et du financement pour l’embauche 

d’expert·es en pratiques d’affaires écoresponsables ou en 
technologies propres.

fondsecoleader.ca

Fonds Moins c’est +  
(de La Ruche Québec et RECYC-QUÉBEC)

 Un programme de financement participatif qui  
bonifie les projets de gestion des matières résiduelles 
(sauf le recyclage).

bit.ly/3rpuAdl

RECYC-QUÉBEC
 Des aides financières pour soutenir les entreprises et les 

organismes dans la gestion des matières résiduelles. 

bit.ly/46a1b5W

Points de repère

Les ressources indiquées étaient valides en octobre 2023. Il est possible 
qu’elles aient changé au moment de la lecture de ce document.

Découvrez nos autres publications sur l’économie sociale  
et circulaire au www.tiess.ca

Plusieurs ressources existent pour accompagner les entreprises 
dans leur virage vers l’économie circulaire. En voici quelques-
unes adaptées à la réalité des entreprises d’économie sociale.

Aide à l’écoconception
 Du soutien à la conception d’emballages, de produits ou 

de démarches d’innovation qui minimisent les impacts  
sur l’environnement.

Éco Entreprises Québec

ecoconception.eeq.ca

Institut de développement de produits 
(IDP Innovation)

idp-innovation.com

Analyse de cycle de vie
 Du soutien dans l’évaluation de l’impact environnemental 

et social d’un produit ou d’un service, à toutes les étapes 
de sa vie (de l’extraction des matières premières à la fin 
de vie).

Centre international de référence sur 
l’analyse du cycle de vie et la transition  
durable (CIRAIG)

ciraig.org

Optimisation de procédés  
et valorisation de résidus

 Pour optimiser ses opérations et trouver des débouchés 
innovants pour certaines matières. 

Centre de transfert technologique en  
écologie industrielle (CTTEI)

cttei.com
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https://www.etsmtl.ca/recherche/laboratoires-et-chaires-ets/ceriec
https://www.etsmtl.ca/recherche/laboratoires-et-chaires-ets/ceriec
https://cdrq.coop
https://cdrq.coop
https://chantier.qc.ca
https://cheminsdetransition.org
https://www.cre-capitale.org
https://www.cre-capitale.org
https://coopcarbone.coop
https://www.cttei.com
https://www.cttei.com
https://www.hec.ca
https://www.economiesocialelaurentides.ca
https://sadckamouraska.com
https://sadckamouraska.com
https://mambomambo.ca
https://bit.ly/46KIWVk
https://tiess.ca
https://tiess.ca/economie-circulaire/


À propos

TIESS
Territoires innovants en économie sociale et solidaire  
(TIESS) est un organisme de liaison et de transfert en 
innovation sociale reconnu par le ministère de l’Économie,  
de l’Innovation et de l’Énergie (MEIE). Il regroupe de nombreux 
acteurs et actrices de l’économie sociale et solidaire et 
du développement territorial, de même que des centres 
de recherche, des universités et des collèges. Il contribue 
au développement territorial en outillant les organismes 
d’économie sociale et solidaire afin qu’ils puissent transformer 
leurs pratiques et faire face aux enjeux de société de façon 
innovante. Pour découvrir nos autres titres : tiess.ca

https://tiess.ca
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